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AVANT-PROPOS 

 

  

Forte de la visite de deux présidents chinois dans ses murs, HU Jintao en 2004 et XI Jinping en 2014, la 
Fondation Charles de Gaulle entretient des relations privilégiées avec la Chine depuis plus de dix ans grâce 
notamment à son programme d’échanges de « personnalités d’avenir » qui bénéficie du soutien régulier et 
renouvelé de la Fondation Bettencourt-Schueller. 

Ce programme a vu le jour en 2005 lorsque la Fondation Charles de Gaulle et l’Institut des Affaires 
étrangères du Peuple chinois ont signé une convention afin de pérenniser les excellentes relations établies 
à l’occasion des Années croisées France-Chine, et afin de poursuivre l’action de la Fondation entreprise en 
Chine pour faire connaître le général de Gaulle et son œuvre. 

 

Ce programme vise, pour le volet français, à permettre à de jeunes diplomates chinois, parrainés par la 
Fondation, de venir suivre un cursus d’études à Sciences Po ou à HEC : depuis 2005, six jeunes Chinois ont 
pu profiter de ce programme.  

En retour, l’Institut des Affaires étrangères du Peuple chinois reçoit une délégation de la Fondation Charles 
de Gaulle composée d’une quinzaine de futurs décideurs français, des secteurs public et privé, et les fait 
bénéficier de contacts privilégiés avec des homologues chinois. Tout en approfondissant leurs 
connaissances politiques, sociales, économiques et culturelles de la Chine en découvrant sa réalité et ses 
diversités, ce voyage d’études leur permet de nouer entre eux des liens bénéfiques. Trois voyages d’études 
ont déjà été effectués dans ce cadre en 2007, en 2011 et 2013. 

 

L’année scolaire 2014-2015 a ainsi été marquée par l’accueil de deux boursiers chinois, venus suivre des 
cours de master à Sciences Po. Et c’est pour faire écho à leur venue que la Fondation Charles de Gaulle a 
emmené en septembre 2015 une délégation composée de 14 personnes à Pékin, dans le Yunnan et à 
Shanghai.  

Placé sous le thème « des énergies renouvelables et les nouvelles routes de la soie »,  ce voyage a été 
rythmé par la visite d’entreprises françaises implantées en Chine et spécialisées dans le domaine des 
transports ou des énergies renouvelables (EDF, Airbus et Air Liquide), mais aussi d’entretiens avec de hauts 
fonctionnaires chinois du Ministère des Affaires étrangères, de l’Assemblée nationale populaire, et de la 
Commission consultative de Shanghai, ou de rencontres avec des économistes et entrepreneurs chinois 
(André Chieng, China Entrepreneurs Club).  

Élaboré avec l’aval du ministère des Affaires étrangères (qui avait reçu la délégation dans ses murs pour son 
séminaire préparatoire le 7 juillet 2015), de l’ambassade de France à Pékin et du consulat général de 
Shanghai, ce programme ambitieux aura notamment permis à ses participants d’approfondir les questions 
liées à la stratégie économique régionale de la Chine, à sa politique environnementale et à ses projets de 
désenclavement et de valorisation des zones rurales.  
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Programme d’échanges franco-chinois « Charles de Gaulle » 

Liste de la délégation 
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NOM 
  

Age Parcours CORPS 
FONCTION ACTUELLE 

 
          

1 Jacques GODFRAIN   72 
ans 

Ancien ministre de la 
Coopération 

Président 
Fondation Charles de Gaulle 

2 Marc FOSSEUX   46 
ans 

ENA 
Magistrat de la Cour des 
Comptes en disponibilité 

Secrétaire général 
Fondation Charles de Gaulle 

Directeur chez Groupama 

3 Général  
François KESSLER   70 

ans 
Ecole de Guerre 

Collège de Défense de 
l'OTAN 

Directeur général  
Fondation Charles de Gaulle 

4 Camille de MARIGNAN   29 
ans 

Masters d'Histoire  
et de Sciences politiques 

Directrice adjointe chargée de la  
Communication et des Partenariats 

Fondation Charles de Gaulle 

          

5 Contre-amiral  
Jean-Claude BARRERE   57 

ans 
Ecole navale, Ecole de 

Guerre 
Führungsakademie 

 Futur directeur  
de la Fondation Charles de Gaulle 

6 Natacha CHICOT   38 
ans 

DEA de droit public 
ENA 

Maître des requêtes au Conseil d'État 
et élue municipale du Havre 

7 Antoine DARY   31 
ans 

Master de Finance 
à Paris-Dauphine 

Directeur associé 
LBO Partners 

8 Laurence DAZIANO   40 
ans 

IEP 
DEA d'études 
germaniques 

MBA à l'ESSEC 

Économiste 
Maître de conférences à Science Po 

9 Ghislain de 
FRESCHEVILLE   29 

ans 
Polytechnique 

Master en Sciences 
cognitives 

Ingénieur interface homme/machine 
PSA 

10 Emmanuelle GIRY   27 
ans 

Ecole nationale des 
chartes 

Institut national du 
Patrimoine 

Conservateur du Patrimoine 
Archives nationales 

11 Arnaud ROUSSEAU   41 
ans 

European Business 
School 

Président de la FDSEA 77 
Agriculteur 

12 Matthieu SCHLESINGER   32 
ans 

Ecole normale 
supérieure 

ENA 
Maître des requêtes et Secrétaire 

général du Conseil d'État 

13 
Père  

Laurent STALLA-
BOURDILLON 

  45 
ans 

ESC Reims 
Licence de théologie 

Curé de la basilique Sainte-Clotilde 
Directeur du Service pastoral d'Études 

politiques pour les parlementaires 

14 Émeline VANTHUYNE   35 
ans 

ENS 
Agrégée d'histoire 

Directrice des projets et de la pédagogie 
Fondation Charles de Gaulle 



Programme d’échanges franco-chinois « Charles de Gaulle » 
Programme du voyage d’études 
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Samedi 
12 septembre 

Dimanche  
13 septembre 

Lundi  
14 septembre 

Mardi  
15 septembre 

    PEKIN PEKIN PEKIN PEKIN 

Matin   

Vol 

Départ pour la visite de la 
Grande Muraille  

(site de Badaling)  
 
 

Visite de l'usine EDF 
de concentration solaire  

(site de Badaling) 

Entretien avec le Directeur 
général Europe du Ministère des 

Affaires étrangères  
(M. LIU Haixing) 

 
Audience au Palais du Peuple 

(Vice-Président CHEN Zhu) 

Petit-déjeuner de travail avec 
des représentants du China 

Entrepreneurs Club 
(CEO de Fosun et New Hope) 

Midi   
Accueil et déjeuner  

à l'Institut des Affaires étrangères 
du Peuple chinois  

(président YANG Wenchang) 

Visite du site de production 
d'Airbus (Tianjin) 

Après-
midi   

15.20 Arrivée de la 
délégation à l'aéroport de 

Pékin 

Visite de la Cité interdite  
 
 

Entretien avec le conseiller 
économique de l'ambassade 

 
Rencontre avec  

l'ambassadeur de France  
(M. Gourdault-Montagne) 

Visite du centre culturel franco-
chinois Yishu8 

Départ pour Kunming à partir 
du Tianjin Binhai international 

Airport 

Soir   Installation  
au Grand Hôtel de Pékin 

Soirée à la Maison de thé 
Laoshe 

Rencontre et dîner avec André 
Chieng, président d'AEC et vice-

président du Comité France-
Chine 

Arrivée à Kunming 
Déplacement vers Mengzi 



Programme d’échanges franco-chinois « Charles de Gaulle » 
Programme du voyage d’études 
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Mercredi  

16 septembre 
Jeudi 

17 septembre 
Vendredi  

18 septembre 
Samedi 

19 septembre 
    MENGZI MENGZI SHANGHAI SHANGHAI 

Matin   

Visite de l’ancienne gare 
française de Bizehai  

 
Visite d'une exploitation 

agricole 

Visite du village de Mayi 
Shao (minorité Yi) 

 

Table-ronde avec l'Institut des 
Recherches internationales de 

Shanghai 
(Président CHEN Dongxiao) 

Visite du port de Shanghai  
(site de Yangshan) 

Midi    
Déjeuner dans le village de 

Keyi (minorité Yi) 

Rencontre et déjeuner avec le vice-
président de la Commission 

consultative de Shanghai 
(M. ZHOU Hanmin) 

 

Après-
midi   Table-ronde avec le préfet du 

Honghe M. ZHU Liying 

Visite de Shilin minorité Yi 
(Forêt de Pierres) 

 
Départ pour l'aéroport de 

Kunming 

Visite de l'usine  
d'Air liquide à Shanghai  

(site de Caojing) 

Visite du musée de 
l'Urbanisme  

et du musée de Shanghai 

Soir   Dîner officiel offert par les 
autorités de Mengzi Arrivée à Shanghai 

Entretien avec le consul général  
(Axel Cruau) 

 
et réception à la résidence 

Croisière sur le Huang Pu 
offerte par le CPIFA 

 
Départ pour Paris 
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Programme d’échanges franco-chinois « Charles de Gaulle » 
Bilan du voyage d’études 
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Visite du site de concentration solaire d’EDF (Beijing Badaling CSP Power Plant.) 

Compte-rendu du Père Laurent STALLA-BOURDILLON 

Badaling, le dimanche 13 septembre 2015 

 

 

Au même titre que les technologies solaires thermique ou photovoltaïque, le 
solaire thermodynamique à concentration est destiné à valoriser l’énergie 
issue du rayonnement solaire. Conçu par l'Académie chinoise des Sciences en 
2011 en partenariat avec le centre de R&D chinois EDF Asie Energie 
Renouvelable, ce centre d’expérimentation a permis la construction d’un 
démonstrateur d’une capacité de 1,5 mégawatt attestant de la maitrise de 
cette technologie par un pays d’Asie. Elle est le fruit de la coopération 
scientifique entre la France et la Chine.  

Le site de Badaling CSP Power Plant présente les différentes technologies 
d’énergie solaire. Il est essentiellement utilisé par des chercheurs pour 
expérimenter les nouvelles techniques permettant à la fois d’amplifier le 
rayonnement solaire et de chauffer des fluides caloporteurs. Dans le cadre de 
son projet de recherche, le groupe EDF Asie s'est concentré sur un nouveau 
prototype de centrale solaire à concentration muni d'un système de stockage 
sous forme d'huile et de vapeur. Le principe utilisé est celui de la 

concentration des rayons par des miroirs réfléchissants. Les rayons solaires sont captés par une série de 
miroirs, puis envoyés vers une cible au sommet d'une tour centrale.  

Le site est donc constitué d’un champ de 100 miroirs orientables (capteurs solaires héliostats) en charge de 
concentrer les rayons solaires sur le récepteur fixé à la tour de forme hélicoïdale. La chaleur obtenue par 
concentration est ensuite transformée en électricité via une turbine. Cette technologie permet de stabiliser 
la production d'électricité et de répondre aux problèmes d'intermittence de l'énergie photovoltaïque. Les 
études actuellement en cours portent sur la nouvelle génération du système de stockage thermique qui 
permet de décaler la production d’électricité de plusieurs heures, et offrir une meilleure adaptation aux 
variations de la consommation. 

 

La centrale solaire de Badaling nous est 
apparue comme un modeste site 
d'expérimentation. L’équipe qui travaille 
sur place est de 5 à 6 personnes. Le 
démonstrateur est handicapé par le 
niveau élevé de pollution. Si des 
expériences sont actuellement en cours 
(remplacement des huiles par une 
nouvelle technologie utilisant du sel), la 
visite du site a laissé une impression 
générale de manque d’entretien et d’un 
faible suivi technique.  
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Entretien avec M. LIU Haixing, Directeur général Europe du Ministère des Affaires 

étrangères  

Compte-rendu de Natacha CHICOT, maître des requêtes au Conseil d’État 

Pékin, le lundi 14 septembre 2015 

 

 

M. LIU a entendu mettre en exergue trois points : 

 

- L’évolution positive des relations franco-chinoises : 

La multiplication des rencontres bilatérales à haut niveau a permis d’établir un rapport de confiance entre 
les deux pays après une période plus instable. L’organisation de la COP21 à Paris devrait encore intensifier 
le dialogue intergouvernemental. 

- Le rééquilibrage des relations commerciales : 

La Chine entend remédier au déséquilibre de la balance des échanges commerciaux franco-chinois. 

2/3 des contrats conclus par la Chine en Europe l’ont été avec la France. M. LIU a toutefois souligné les 
difficultés rencontrées par les entreprises chinoises en France à raison notamment d’une réglementation 
trop stricte, de l’absence de reconnaissance des permis de conduire et de problèmes d’assurance.  

La Chine souhaite, par ailleurs, inscrire la coopération sur le nucléaire dans le long terme et sur l’ensemble 
de la chaîne. Elle espère également pouvoir profiter de l’influence française en Afrique, Amérique latine et 
Asie dans sa stratégie de développement à l’égard des pays tiers. Sur ce dernier point, il appartient à la 
France de préciser ses priorités (pays ? secteur d’activité ?) à l’image de ce qu’a déjà fait la Grande-
Bretagne. 

- Le développement des échanges culturels : 

La célébration en 2014 du 50ème anniversaire de la coopération franco-chinoise a donné lieu à l’organisation 
d’environ 800 manifestations culturelles. 

La simplification de la délivrance des visas décidée par le Gouvernement français a accéléré le 
développement du tourisme en France (2M de touristes chinois en France en 2014). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le discours de M. LIU fut convenu et sans surprise. Il a notamment insisté dans les échanges qui ont suivi 
son exposé liminaire sur : 
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- l’attachement de la Chine au principe de non-ingérence  

M. LIU a par exemple insisté sur la nécessité de convaincre les pays d’Afrique de l’intérêt d’un partenariat 
afin d’éviter l’accusation d’une sorte de néo-colonialisme. S’agissant de la crise des migrants en Europe, il a 
préféré souligner les divisions de l’Europe et l’urgence humanitaire pour écarter l’idée d’une intervention 
armée en Syrie – ou plus globalement contre Daech – au profit d’une intensification des politiques de 
développement. 

- l’engagement de la Chine sur la COP 21 : 

M. LIU a présenté l’infléchissement de la position chinoise comme le résultat des revendications du 
« peuple chinois ». Il a affirmé que la position défendue par la Chine impliquait une stabilisation de son taux 
de croissance autour de 6 – 7% afin de garantir la soutenabilité environnementale de son modèle de 
développement sans sacrifier le plein emploi. 

 

Enfin M. LIU a manifesté un certain agacement sur la question du ralentissement de l’économie en Chine et 
souligné que l’évolution en volume du PIB entraînait une diminution mécanique du taux de croissance. 
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Entretien avec M. CHEN Zhu, vice-président de l’Assemblée nationale populaire 

Compte-rendu de Matthieu SCHLESINGER, maître des requêtes au Conseil d’État  

Palais du Peuple, le lundi 14 septembre 2015 

 

� Relations franco-chinoises 

La relation franco-chinoise est, depuis 1964, en 
avance sur la relation entre l’Europe et la Chine. La 
visite d’État réussie l’an dernier maintient un 
« partenariat stratégique étroit et solide ». Ce 
dernier doit conduire à des résultats innovants et 
exemplaires. 

La confiance entre la France et la Chine doit 
reposer sur un fondement populaire solide, en 
particulier par un renforcement du rapprochement 
entre les jeunesses des deux pays (40 000 
étudiants chinois en France ; 10 000 Français en 
Chine). Les jeunesses jouent un rôle essentiel pour 
la connaissance mutuelle : elles élèvent « l’esprit de coopération ». 

La relation entre la France et la Chine doit contribuer « au progrès de l’humanité ». À cet égard, la figure du 
Docteur Bussière, héros français à Pékin pendant la seconde guerre mondiale est donnée en exemple. 
L’expertise française en matière de système de santé est particulièrement soulignée. 

Les nouvelles routes de la soie reposent sur le constat d’une communauté de destin de toute l’humanité. La 
France et la Chine sont au début et à la fin de cette route. La coopération économique est nécessaire pour 
la stabilité de l’Europe et du monde dans le contexte actuel. Il est inévitable qu’il y ait des divergences, mais 
il y a un besoin de respect mutuel et de consultation. 

 

� Conférence Climat 

La Chine attache une importance particulière au succès de la conférence climat 2015 : la Chine a publié sa 
déclaration nationale à Paris. Cette déclaration met l’accent sur le développement vert et la réduction des 
émissions. 

La Chine souhaite des résultats concrets et met en avant le « principe d’une responsabilité commune mais 
différenciée » : il faut soutenir le développement des pays en développement par  des coopérations 
nord/nord et nord/sud, et mieux protéger l’environnement. 

 

� Santé publique et protection 

sociale 

Le système de santé publique est au 
cœur du programme de législation 
quinquennale. L’objectif est d’instituer 
une garantie minimale en matière de 
santé publique.  

Le vieillissement de la population 
chinoise constitue également un point 
d’attention. 
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� Croissance 

Le Président XI Jinping a lancé comme mot d’ordre la nécessité de « promouvoir l’enthousiasme pour 
l’innovation et l’entreprenariat dans le peuple chinois ». À cet égard, la législation sur les droits de 
propriété doit être réformée afin de garantir un plus grand respect et une meilleure reconnaissance pour 
les créateurs, afin notamment de réduire 50 % du coût de revient de la création. 

 

� État de droit 

Après 30 ans de réforme, la Chine dispose d’un système juridique complet et d’organes performants. En 
pratique, certaines lois sont trop rigides pour être pleinement applicables. La construction d’un État de 
droit (« gouverner par la loi ») fait partie des 4 chantiers prioritaires du Président Xi Jinping. 

À propos des axes de réforme, le Vice-président CHEN Zhu insiste plus particulièrement sur le renforcement 
de la fonction de contrôle de l’Assemblée populaire nationale sur le gouvernement, la création d’un recours 
administratif afin de « porter plainte contre le Gouvernement » et le renforcement de la consultation de la 
population par l’APN. 
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Entretien avec M. André CHENG, vice-président du Comité France-Chine 

Compte-rendu d’Antoine DARY, banquier 

Pékin, le lundi 14 septembre 2015 

 

 

André Chieng est un français d’origine chinoise, élevé en France (Paris). Son père a immigré en France, à la 
fin des années 1930. Il faisait partie de la délégation chinoise qui négocia le soutien de l’Indochine française 
à la Chine, pendant le blocus japonais. Baignant depuis son enfance dans une culture franco-chinoise, 
André Chieng, économiste statisticien, est aujourd’hui le président d’une société de conseil entre la Chine 
et la France. 

Dans le cadre de cet entretien informel, qui a lieu dans le salon de l’hôtel, André Chieng nous propose à 
partir de 3 sujets d’actualité, d’aborder des thématiques importantes de la société chinoise du XXIème 
siècle : 

1. La démonstration de force, au cours du défilé militaire du 3 septembre, célébrant le 70ème 
anniversaire de la victoire contre le fascisme est-elle un signe de l’agressivité chinoise ? 

Les tensions historiques avec Taiwan, mais aussi celles plus récentes en Mer de Chine avec le Japon 
peuvent être les signes d’une agressivité chinoise de plus en plus notables. En effet, pourquoi 
célébrer une victoire dont l’armée populaire n’y est pour rien (90% des pertes chinoises ont été 
subies par les troupes nationalistes), sinon montrer au monde que la Chine est prête à combattre 
pour protéger ses intérêts ? André Chieng analyse ce déploiement de force comme un message que 
la Chine adresse au monde : la Chine n’acceptera plus l’humiliation subie durant le « siècle de la 
honte ». Selon André Chieng, cette démonstration de force témoigne de la volonté de la Chine de 
se protéger pour garantir son unité dans un contexte géopolitique incertain. Il balaye ainsi toute 
velléité de conquête territoriale chinoise.  

 

2. La débâcle financière du mois d’août, annonce-t-elle l’atterrissage brutal de l’économie 
chinoise ? 

Au mois d’août dernier, les bourses de Shenzhen et de Shanghai ont connu de très fortes baisses 
après plusieurs mois de fortes hausses (jusqu’à +150 % en 6 mois pour la bourse de Shanghai). En 
outre, en 2014 la croissance chinoise a été évaluée à seulement 7,4% (contre une croissance à deux 
chiffres pendant la dernière décennie).  Ces inquiétants événements ont été pris très au sérieux par 
les autorités chinoises qui ont décidé de faire baisser fortement les taux d’intérêt, de dévaluer le 
yuan et d’obliger les banques d’État à acheter massivement des actions pour soutenir les cours des 
1 500 sociétés chinoises cotées. Cette contraction financière et économique a suscité de 
nombreuses réactions dont celle du ministre français de l’économie, Emmanuel Macron. Ce dernier 
pense que les statistiques officielles sont incorrectes, en évaluant la croissance chinoise à un taux 
proche de 0%. En effet, à la place de ces statistiques, certains économistes préfèrent analyser 
l’économie au travers du prisme d’indicateurs réels (comme l’indice de Li Keqiang). Ces indicateurs 
peuvent être la consommation annuelle de charbon, d’électricité, l’utilisation des transports, etc. 
Leur étude montre que la croissance a été limitée voire négative au cours des derniers mois. Ces 
indicateurs expliqueraient ainsi l’analyse du ministre. Cependant, André Chieng affirme que 
l’économie chinoise a beaucoup évolué depuis 2008. En effet, le secteur tertiaire prend de plus en 
plus de place dans l’économie chinoise et ce dernier n’est pas traduit par les indicateurs réels. En 
outre, depuis plusieurs années, la Chine mène une politique environnementale audacieuse qui 
conduit notamment à limiter les émissions de CO2 et donc la consommation des énergies primaires 
retenue par les indicateurs réels. Ainsi André Chieng est convaincu  que la croissance chinoise reste 
toujours forte. 
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3. La visite officielle du Président chinois aux États-Unis, fin août, suffira-t-elle à donner un nouvel 
élan au « pacte sino-américain » ? 

Le « pacte sino-américain » est l’expression d’un économiste français pour définir le financement 
de la consommation de la classe moyenne américaine (qui consomme beaucoup et épargne peu) 
par la classe moyenne chinoise (qui consomme peu mais épargne beaucoup). Certains pensent que 
ce pacte pourrait être remis en cause par la Chine. En effet, la faiblesse des taux qui rémunèrent les 
bons du Trésor américain et la croissance de la consommation intérieure chinoise pourraient 
rompre l’équilibre du pacte. Selon André Chieng, ce pacte va malgré tout résister à ces évolutions. 
En effet, l’économie chinoise, en surcapacité et plus mature (donc moins compétitive), ne peut pas 
se priver des débouchés qu’offre toujours l’économie américaine pour ses produits. Ainsi, selon 
André Chieng, pour soutenir son PIB, la Chine n’aura pas d’autre choix que de continuer à financer 
la consommation américaine.  

 



 

 16 

Petit-déjeuner de travail avec le China Entrepreneurs Club 

Compte-rendu de Laurence DAZIANO, économiste 

Pékin, le mardi 15 septembre 2015 

 

 

Après les propos introductifs de Maggie Cheng, secrétaire générale du CEC, du président Jacques Godfrain 
et de Marc Fosseux, les CEO de New Hope, le plus grand groupe agricole de Chine avec un chiffre d'affaires 
supérieur à 100 Mds RMB, et de Fosun, le plus grand investisseur privé de Chine (finance, consommation, 
tourisme) ont présenté leurs résultats et leurs stratégies d'investissements, notamment en France et en 
Europe. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Liu Yonghao, New Hope : 

New Hope a été fondée en 1982, quand la Chine était très pauvre. Lui et ses associés ont vendu leurs vélos 
et leurs montres pour collecter 150$ qui ont servi de mise de fonds à l'entreprise. Avec l'ouverture 
économique, le développement et la croissance des 30 dernières années, New Hope est devenue une 
entreprise d'envergure. New Hope occupe dans son domaine, l'agriculture et la nourriture animale (porc, 
veau,...), la première place en Chine et est n°2 ou 3 au niveau mondial. Son chiffre d'affaires annuel est de 
100 Mds RMB et l'entreprise compte 80.000 employés. Le marché chinois représente son marché principal 
et se caractérise par une offre réduite de production de protéines de qualité alors que le besoin de 
consommation est important (bœuf etc...). 

New Hope investit également à l'étranger avec des partenaires, comme la Banque mondiale ou des fonds 
américains ou de Singapour. L'entreprise a ainsi racheté 50 usines dans 30 pays : en Asie du Sud-Est, puis en 
Asie du Sud, en Afrique, au Moyen-Orient, en Europe, et récemment en Australie (rachat de la plus grande 
entreprise d'élevage de vaches de lait, rachat de la plus grande entreprise de viande de bœuf et 
multiplication par deux de la production en 2 ans) et en Nouvelle-Zélande. 

Aux États-Unis, New Hope a racheté une entreprise pour en utiliser les techniques alimentaires (production 
de poissons et de crevettes, plus grande entreprise de production de gambas) dans ses entreprises en 
Australie. 
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Avec la France, New Hope a signé un accord de coopération dans la viande de porc pour en promouvoir le 
développement des deux côtés. Il s'agit de développer une production respectueuse de l'environnement, 
sans antibiotique. New Hope veut introduire les mêmes techniques en Chine. 

New Hope a également acheté le plus grand groupe de pêche de thon d'Asie pour mener des recherches 
dans les protéines de haute gamme (viande de bœuf, poissons). New Hope s'intéresse également à la 
production de saumon (pêche en haute mer et élevage). 

À l'international, New Hope 
compte environ 50 entreprises, 
dans l'agriculture, la production de 
viande, l'industrie agroalimentaire 
et le commerce. 

New Hope est actionnaire de la 
7ème banque de Chine (30ème 
mondiale). New Hope a réalisé des 
investissements financiers et dans 
l'assurance-vie. 

Le groupe New Hope serait 
intéressé de travailler avec des 
Européens et des Français dans le 
secteur de l'assurance qu'il 
considère comme un point 
stratégique. 

Le secteur des soins médicaux se développe en Chine, avec notamment une alliance des 3 000 hôpitaux 
privés de Chine. New Hope souhaite contribuer dans ce secteur, financer des recherches médicales. Il a 
racheté des hôpitaux, dont le plus grand hôpital privé de Shanghai, l'hôpital contre le cancer. Le taux de 
croissance va augmenter dans les secteurs médicaux : déjà +20% de croissance donc il faut s'y intéresser, 
alors que le secteur industriel a connu une chute. 

Le PDG de New Hope a conclu sur l'économie chinoise marchant à grande allure vers l'internalisation. Le 
groupe New Hope souhaite approfondir les échanges avec la France qui est un grand pays agricole, 
possédant des entreprises d'excellence. Le PDG de New Hope a indiqué qu'il était impressionné par le 
mode de vie français libre et ouvert qui attire l'admiration des jeunes chinois, notamment dans le secteur 
de la culture. 

 

LIANG Xinjun, Fosun 

FOSUN a été créé en 1992, par 4 diplômés de Shanghai, avec un actif initial de $ 4 000 et en vaut 
aujourd'hui $ 4 Mds. 

Le secteur des affaires en Chine se caractérise en trois points :  

- le secteur de la protection de l'environnement est un secteur important et prometteur; 

- il faut connaitre les opportunités en Chine ; 

- il faut connaître le niveau d'endettement des gouvernements locaux, des entreprises et des foyers. Les 
taux endettement sont élevés en Chine : entreprises 125%, donc dans les 15 ans il faut réduire 
l'endettement, ce qui rendra les investissements difficiles ; autorités publiques 55% du PIB, et beaucoup 
d'entreprises étant garanties par les autorités chinoises, le taux réel d'endettement se situe vers 80-100%, 
d'où des moyens limités ; taux d'endettement des foyers 38%, inférieur à la France, le Royaume-Uni et 
l'Allemagne : il existe un potentiel pour les particuliers de consommer et d'investir. La classe moyenne 
investit plus dans la santé et les loisirs. Les Chinois aiment le style de vie des Français, les voyages et les 
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produits de luxe où il n'existe pas de concurrence chinoise contrairement aux équipementiers. Les foyers 
font des placements à 60% dans les marchés immobiliers et à 22% dans des placements financiers, alors 
qu'en occident c'est l'inverse. Donc dans le futur, les Chinois vont investir plus sur les marchés financiers y 
compris à l'étranger. 

 

Dans ce cadre, Fosun a ciblé les secteurs santé et loisirs et a acheté des banques privées européennes. 

- 3,85 Mds € investis en Europe, 33% investi en loisirs dans le Club med et polipoli (Grèce) et 14% dans le 
secteur agroalimentaire (jambon espagnol), dans une chaine d'hôpitaux et une compagnie d'assurance au 
Portugal, dans une banque privée allemande, dans l'immobilier à Londres (11% de ROI) et dans 2 tours à 
Milan (5,7% de ROI) 

- il s'agit de profiter de la croissance des classes moyennes européennes, dont le Club med profite : CA 
+56% sur marché chinois, en 2011 2% des clients sont chinois, en 2014 17% et en 2017 30% de clients 
chinois attendus. Le Club med vise à augmenter son chiffre d'affaires, créer plus de villages en Chine et à 
lutter contre les contrefaçons en Chine (vente de séjours qui ne correspondant pas à une réalité). 

- Thomas Cook : contrat de partenariat, pour aider le Club med à augmenter son CA de 60% 

- acquisition d'une entreprise canadienne pour créer une JV en Amérique centrale 

- FoliFoli en Grèce : +56%/an CA (+41% CA club med) 

- continuer à aider ces marques étrangères à être performantes sur marché chinois 

 

La Chine est confrontée à un problème de surcapacité de production et à une augmentation du coût de la 
main d'œuvre, mais bénéficie aussi de la baisse des cours des matières premières, de la baisse des intérêts 
bancaires, de la dévaluation du RMB, tous ces éléments étant favorables au secteur manufacturier. 

Les entreprises d'État (SOE) disposent d'un actif de 107 trillions RMB avec des actifs nets qui se montent à 
35 trillions RMB soit 60% PIB. Ces entreprises sont primordiales pour la performance chinoise. Il existe 2 
catégories de SOE : les entreprises actives sur le marché concurrentiel, et dont des entreprises privées 
peuvent détenir des actions, et celles détenues à 100% par l'État. 

L'endettement des gouvernements locaux est un problème. Le terrain, le foncier appartient à l'État. Par 
exemple, l'État a autorité pour détruire cet hôtel dans lequel nous sommes et en vendre le terrain. Toutes 
les ressources naturelles appartiennent à l'État. 

Dans le secteur du tourisme, la croissance est de +27%/an de touristes. Dans le secteur de la mode, la Chine 
est le plus grand marché mondial. Les marchés qui ont pour client la classe moyenne sont en Chine les 
premiers marchés du monde. 

La Chine est un investisseur mondial de premier plan à l'étranger. Par exemple, le Portugal est un tout petit 
pays européen, mais il accueille 
beaucoup d'investissements chinois. 
La France doit également prendre 
des mesures pour accueillir plus 
d'investissements chinois. Il faut 
dire aux classes moyennes chinoises 
d'investir en France ! Les Chinois 
sont prêts à investir en France et en 
Europe, et à envoyer leurs enfants y 
étudier. 

Fosun dispose d'un patrimoine 
important. Son taux endettement 
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est de 56%. L'actif géré dans le domaine de l'assurance se monte à 19,7 Mds €. La stratégie de 
développement se concentre dans les domaines de l'assurance, des loisirs et de la santé. 40% des activités 
se font dans les assurances, 48% à la fin de l'année 2015. Fosun investit également dans internet avec 
Alibaba. Fosun cherche également à encourager les coopérations entre les différents secteurs : une chaine 
d'hôpitaux avec une compagnie d'assurance par exemple. Fosun propose par exemple qu'un chinois peut 
payer 3 000 €/an pour être soigné gratuitement dans un hôpital affilié. 

En conclusion, la Fondation Charles de Gaulle peut aider à partager les performances de croissance chinoise 
avec les entreprises françaises. 

 

Dans le cadre des questions/réponses, les deux 
intervenants ont apporté les compléments 
suivants. 

Les exigences de l'opinion publique et des 
autorités relatives à la qualité de l'alimentation 
sont plus élevées, ce qui entraîne des coûts de 
production plus élevés aussi, par exemple dans la 
production de viande de porc sans additif 
biomédical. Il existe un accord stratégique pour 
produire de la viande de porc avec la technologie 

française pour protéger l'environnement et satisfaire les consommateurs. New Hope veut généraliser cette 
coopération. New Hope veut également travailler avec des entreprises françaises en Afrique. 

Concernant la possibilité d'acquérir du foncier à l'étranger pour maitriser l'ensemble de la chaine de 
production animale, le PDG de New Hope a précisé qu'il possédait beaucoup d'usines mais pas de foncier. 
En Australie par exemple, New Hope produit des boeufs mais la terre reste propriété de l'usine. À Sidney en 
revanche, New Hope est propriétaire en centre-ville d'un terrain pour construire des immeubles. 

Après l'acquisition difficile du Club med, Fosun continue néanmoins de vouloir investir en France et en 
Europe, notamment dans les produits financiers, la santé et les loisirs (mode de vie, sports, 
divertissements). En France, le traitement des déchets et les produits bio sont très avancés. La France est 
également puissante dans le secteur de la mode. 

Concernant l'acquisition du Club med, Fosun a précisé qu'il en détenait 99% des actions mais que le PDG 
avait été maintenu dans son poste. L'intérêt de cette acquisition pour Fosun est d'élargir le marché en 
Chine. Les Chinois aiment le mode vie français. Certes, la gestion d'entreprise est différente entre la France 
et la Chine, mais l'évaluation selon les résultats se pratique partout dans le monde, ce qui permet à tout le 
monde de partager les bénéfices et de créer de la valeur. 
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Visite de l’usine d’assemblage d’Airbus à Tianjin  
Compte-rendu de Ghislain de FRESCHEVILLE, ingénieur 

Tianjin, le mardi 15 septembre 2015 

 

Le site est exploité par une joint-venture entre Airbus, qui est majoritaire, et un consortium formé d’un 
organisme municipal, Tianjin Free Trade Zone (TJFTZ) et de China Aviation Industry Corporation (AVIC). 

Un ingénieur français, Thomas Cortay, expatrié en Chine depuis 3 ans, nous a fourni des explications 
générales sur les réalisations d’Airbus et nous a guidés pour une brève visite à travers l’usine. 
 

Présentation et discussion en salle 

En 2006, Airbus décide la construction de cette usine pour alimenter le marché chinois. Le Groupe conclut 
ainsi avec des compagnies chinoises  un premier accord prévoyant de leur fournir 600 avions, dont la moitié 
assemblée localement. Les tâches effectuées dans l’usine (assemblage, peinture, installation des moteurs, 
essais en vol) représentent seulement 10% de la chaîne de valeur de l’avion, mais l’assemblage donne à 
l’entreprise une forte visibilité en Chine. Cette installation constitue une pièce importante dans la stratégie 
d’Airbus, qui est claire et cohérente depuis longtemps en Chine. La part de marché de l’entreprise y est 
passée de 9% en 1995, à 50% en 2015. 

Alors que TJFTZ a mis à disposition des terrains et des bâtiments, Airbus a déployé une formation pour les 
ingénieurs et techniciens chinois qui sont recrutés par la JV grâce à des salaires très attractifs. L’usine est 
devenue une véritable vitrine du savoir-faire de la joint-venture, drainant beaucoup de visites. Les avions 
produits sont au même niveau de qualité que ceux de Toulouse ou Hambourg. Néanmoins, Monsieur 
Cortay ne partage pas la crainte habituelle des Européens de voir leur technologie copiée par les Chinois : 
ceux-ci ont la capacité de le faire depuis longtemps et ne l’ont pas fait avec Airbus ; de plus l’augmentation 
de coût du travail les rendrait déjà trop chers le jour où ils pourraient mettre en production un avion copié. 
Naturellement, les entreprises européennes vont devoir continuer à innover, surtout sur les techniques de 
production. 

L’usine de  Tianjin a assemblé son 200ème avion en décembre 2014, principalement des A320, à une cadence 
de croisière de 4 avions par mois, restant bien inférieure à celle de Toulouse. Le Néo sera mis en production 
d’ici 1 ou 2 ans, et une usine d’assemblage d’A330 sera installée sur un site voisin. 
 

Visite de l’usine d’assemblage 

Nous n’avons eu le temps de voir que l’usine d’assemblage, mais elle fut très enrichissante et accessible au 
commun des visiteurs. Cette usine assemble des tronçons provenant de partout en Europe, comme la 
partie avant de Saint Nazaire, la partie arrière de Hambourg, ainsi que des pièces qui peuvent être 
produites par des fournisseurs locaux, comme les ailes. De manière étonnante, personne n’a trouvé de 
technique meilleure que le rivetage pour assembler les tronçons : le collage ou le soudage sont moins 
efficaces à une telle échelle industrielle. Dans la mesure du possible, les pièces ont déjà été testées 
auparavant, ainsi l’avion est prêt en 40 jours seulement. 

Étant donnée la demande du marché, l’usine ne fonctionne qu’au « un 8 » et non aux « deux 8 ». Les 135 
personnes qui travaillent dans le hangar assemblage sont capables de mener leurs tâches en parallèle pour 
une grande part, dans différentes parties de l’avion. Comme ils sont souvent à l’intérieur de l’habitacle, 
l’usine semble peu peuplée. Il est vrai que la productivité de cette usine clone d’une usine hambourgeoise 
est encore inférieure aux niveaux européens, mais elle croît de 10% par an. Après avoir évoqué avec notre 
hôte la figure du Général de Gaulle, qui avait initié le programme du Concorde, notre délégation a quitté 
Tianjin avec l’impression que ce fleuron de l’industrie européenne était porteur de grands espoirs et d’ores 
et déjà motif de fierté.  
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Visite de la Gare de Bisezhai, dans la préfecture du Honghe (Yunnan) 

Compte-rendu d’Arnaud ROUSSEAU, agriculteur 

Mengzi, le mercredi 16 septembre 2015 

 

 

Le Yunnan offre un intérêt touristique de 
premier plan en Chine par la diversité de ses 
paysages, un faible niveau de pollution et une 
grande pluralité ethnique et culturelle. Bien 
qu'excentrée, Kunming, la capitale du Yunnan 
possède le 4ème aéroport de Chine et la région 
est dotée de bonnes infrastructures routières. 

 

Le Yunnan accueille près de 21 Millions de touristes annuellement, essentiellement des Chinois. 220 000 
touristes européens et américains sont venus en 2014. 

L'enjeu pour la province de Honghe est donc de développer une offre touristique captive, notamment 
autour de la vieille ligne de Chemin de Fer qui relie Kunming à Hanoï au Vietnam. Construite par les 
Français au début du 20ème siècle, cette ligne parcourt près de 850 kms dans un environnement des plus 
pittoresques. 

Dans ce cadre, la délégation a visité la gare de Bisezhai, construite par les Français en 1900 et conservée en 
l'état ainsi que quelques maisons voisines. La région envisage sur ce site un projet de réhabilitation de 32 
millions de Yuan et cherche des investisseurs pour accompagner la croissance. L’accès au site est à parfaire 
et le modèle présenté reste confus. 

La question du passage frontalier entre Chine et Vietnam n’offre pas encore une totale fluidité et bride 
l'afflux des touristes venant de la Haute Région vietnamienne. Ce point devra être levé pour atteindre les 
objectifs que se fixe le Yunnan. 

Le potentiel de développement du tourisme n'en demeure pas moins bien réel et la volonté présente. Xi 
Jinping lui-même l'a réaffirmé avec force lors de sa visite à Kunming fin 2014. 
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Visite d’une exploitation agricole dans le Honghe (Yunnan) 

Compte-rendu d’Arnaud ROUSSEAU, agriculteur 

Mengzi, le mercredi 16 Septembre 2015 

 

 

L'agriculture est un enjeu de premier plan 
en Chine et la capacité à nourrir l'ensemble 
de la population un challenge permanent à 
relever. La répétition des scandales 
alimentaires interroge et la place pour 
l'innovation reste limitée. 

La province du Yunnan n'est pas une 
province agricole de premier plan même si 
elle possède une diversité de productions et 
quelques zones propices au développement 
agricole. L'altitude moyenne supérieure à 
1000 m impose des conditions agronomiques strictes. Les terrasses de Hani en sont un témoignage, plus 
connues pour l'intérêt touristique que pour la production agricole. 

La délégation a visité une exploitation agricole avec deux types de productions. 

 

Dotée de 4000 mètres carrés de serres, elle produit d'abord 
des plantes d'ornement, des plantes médicinales, des plants 
de pommes de terre ou des jeunes pousses destinées à 
l'alimentation humaine. C'est sur la multiplication que 
repose le modèle économique de l'entreprise. 

La seconde activité s'appuie sur la production à partir de 
l'utilisation des biotechnologies de jeunes pousses sur 
substrat en laboratoire et forçage en chambre avec 
température contrôlée. Cela nécessite une main d'œuvre 
qualifiée. Cette entreprise privée s'est développée sur le 
principe d'une coopérative regroupant plusieurs 
producteurs locaux. 

 

Au-delà de la difficulté à échanger sur les aspects techniques, cette visite a permis de montrer la volonté 
des Chinois de répondre à la question de l'alimentation par une volonté d'innovation même si cela reste 
encore peu courant. La question du foncier n'a pas été abordée. On ne peut tirer d'enseignement plus large 
de cette visite. 
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Table-ronde avec M. ZHU Liying, sous-préfet du Honghe  

Compte-rendu d’Émeline VANTHUYNE, agrégée d’histoire 

Mengzi, le mercredi 16 septembre 2015 

 

 

M. ZHU Liying, sous-préfet du Honghe dans le Yunnan, 
reçoit la délégation, entouré de son équipe de conseillers 
(adjoints aux relations internationales, à la réforme et au 
développement, chargé de la culture et des minorités, de 
l’agriculture, du commerce et du tourisme). 

 

 

La rencontre débute par une présentation générale de notre hôte et de la province du Yunnan :  

x M. ZHU Liying, est un diplomate de carrière depuis 28 ans, ayant occupé des postes en Afrique 
et en France. Il a été envoyé dans le Yunnan en raison du système de mobilité des hauts 
fonctionnaires, en poste dans les provinces reculées afin d’élargir leur vision du pays ; de mieux 
comprendre la mentalité de leurs collaborateurs locaux et de faire bénéficier la province des liens 
qu’ils ont tissés avec Beijing. 

x Le sous-préfet nous présente les atouts de la province du Yunnan et les objectifs de 
développement fixés par le président chinois lors de sa visite en janvier dernier. Dans le  cadre de la 
stratégie nationale des nouvelles routes de la soie, la proximité avec la frontière vietnamienne 
permet ainsi la construction de nouvelles infrastructures ferroviaires et d’une zone de 
développement économique et technologique de Mengzi, la zone franche du Honghe, plateforme 
transfrontalière de 22 m² : zone de libre-échange finalisée d’ici la fin de l’année.  

x Le potentiel touristique du pays est également mis en valeur : paysages exceptionnels (terrasses 
des Hani classées par l’UNESCO, diversité de la faune et de la flore) ;  ressources naturelles (60% de 
la production mondiale d’étain) ; patrimoine culturel (sites historiques, gastronomie, cultures des 
minorités : 60% des habitants du Yunnan appartiennent aux minorités Hani ou Yi) et réseau de 
circulation facilitant l’accès aux différents sites. Aujourd’hui, la préfecture du Honghe reçoit plus de 
21 millions de touristes, majoritairement chinois. Il s’agit aujourd’hui d’attirer davantage 
d’Occidentaux (seulement 225 000 l’an dernier).  

x Le développement économique de la province est aujourd’hui orienté vers l’industrie 
(production d’étain grâce à des procédés moins polluants et plus innovants) et le tertiaire 
(infrastructures, transports, tourisme) afin de réduire l’écart entre le sud plus enclavé que le nord 
dont l’activité est centrée sur l’agriculture.  

 

Les questions posées par les membres de la délégation permettent d’aborder des sujets laissés de dans 
cette présentation : 

x Outre le développement économique et le tourisme, la lutte contre la pauvreté est évoquée en 
indiquant l’objectif fixé à l’échelon national : une éradication totale d’ici 2020. Aujourd’hui, sur un 
total de 4 millions d’habitants  vivant au sein de la préfecture, 3 millions habitent les villages et 
710 000 vivent sous le seuil de pauvreté défini en Chine (moins de 2300 yuan par an et par membre 
du foyer). La politique de lutte contre la pauvreté est orientée vers les zones montagneuses du sud 
qui regroupent plus de 60% de la population pauvre du Honghe. L’amélioration des infrastructures 
(électrification, transport) et de la formation (exemption de frais de scolarité pour les étudiants, 



 

 24 

bourses et assistance aux plus pauvres) est mise en 
place grâce à 50 000 fonctionnaires qui sont 
spécifiquement chargés de l’aide aux familles 
pauvres.  

x Un système de jumelage pour l’aide au 
développement est également mis en place à chaque 
échelon : entre chaque ministère et une région ou 
une commune pauvre, entre provinces riches et 
pauvres, entre fonctionnaires de la préfecture et 
familles pauvres.  

x Le préfet indique également que la pollution est 
beaucoup moins forte dans le Yunnan que dans le reste du pays. Toutefois, pour lutter contre la 
pollution de l’eau et des sols, l’utilisation d’engrais biologiques est encouragée. Selon nos 
interlocuteurs, la culture des minorités Hani et Yi favorise cette conscience de la protection de la 
nature. La protection de la forêt est une tradition ancestrale. 

x La question de l’urbanisation est également abordée : les nombreux immeubles vides au cœur 
de Mengzi sont liés selon nos hôtes à la réforme mettant un terme à la gratuité des loyers. Des 
mesures incitatives sont donc prises : outre les logements mis sur le marché, une modération des 
loyers pour les plus pauvres et des mesures incitatives à l’achat pour les fonctionnaires sont deux 
moyens de répondre au déséquilibre entre offre et demande. 

x  Dans le domaine judiciaire, M. ZHU Liying rappelle l’objectif de lutte contre la corruption fixé 
lors du 18e congrès du Parti.  

 

Lors de cette rencontre, il apparaît que le sous-préfet et son équipe reprennent les mêmes éléments de 
langage préalablement définis, en insistant sur des messages martelés à plusieurs reprises : l’importance du 
patrimoine touristique, la valorisation de la culture des minorités, le respect de l’environnement et le 
développement des infrastructures vers le Vietnam (avec de nombreuses références à la voie de chemin de 
fer construite par les Français il y a un siècle).  
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Rencontre avec la minorité Yi (Yunnan) 

Compte-rendu d’Emmanuelle GIRY, conservateur du patrimoine  

Villages de Mayi Shao et Keyi, le jeudi 17 septembre 2015 

 

 

Village de Mayi Shao 

Accueil, présentation puis visite du village de Mayi Shao par le maire du village, accompagné du préfet du 
Honghe (Démonstration de danses traditionnelles en costume par des villageois de Mayi Shao, visite d’une 
maison-témoin, tour du village). 

Le village de Mayi Shao a été fondé en 1638. Il compte aujourd’hui 167 familles de la minorité des Yi, 

regroupant près de 305 personnes et dirigé par un maire et un chef de village (deux personnes distinctes). 

L’organisation originelle du village a été préservée (habitat reconstitué de pierres, mais présence encore de 
torchis et de terre battue, toits à croupe préservés). La minorité se présente elle-même comme polythéiste, 

développant un culte à plusieurs divinités naturelles (soleil, Lune, montagnes). La communauté continue à 

tirer ses profits de l’exploitation des ressources naturelles, agricoles (élevage de vaches et bœufs, culture du 
riz et des haricots rouges). 

 

Village de Keyi 

Cérémonie traditionnelle d’accueil (rite chamaniste), déjeuner, puis démonstration de danses en 
compagnie du maire du village. 

Le village de Keyi compte entre autres bâtiments une église catholique édifiée en 1852 par des Français. Il 

est à noter la mise en place de structures d’accueil pour touristes (équipements sanitaires, parking, etc.). 
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Table-ronde avec le Shanghai Institute for International Studies 

Compte-rendu de Matthieu SCHLESINGER, maître des requêtes au Conseil d’État  

Shanghai, le vendredi 18 septembre 2015 

 

 

Le SIIS a été  créé en 1960 à l’initiative de 
ZHOU Enlai. Ce dernier attachait beaucoup 
d’importance au développement des relations 
bilatérales, notamment entre la Chine et la 
France. Le renforcement des échanges entre 
les jeunes chercheurs des deux pays constitue 
un objectif important. 

 

� Relations franco-chinoises et sino-européennes 

 

Rappel de l’ancienneté des relations ; 

- le 40e anniversaire de la relation sino-européenne : « A 40 ans, on est plus confus » selon 
Confucius.  

- le 50e anniversaire de la relation sino-française : « A 50 ans, on sait très bien ce qu’on veut faire » : 
il est possible de tirer les leçons de l’expérience. 

- le 70e anniversaire de la victoire anti-fasciste : beaucoup a été fait pour la paix et la construction 
d’un système post-guerre. 

Enjeux : 

- le cadre de travail est les Nations-Unis pour un multilatéralisme post-guerre ; 

- depuis 2008, l’économie mondiale reste fragile : la Chine est là pour soutenir la reprise et 
l’intégration européenne ; 

- les défis mondiaux et transnationaux comme le terrorisme et le climat. 

 

� Défense et sécurité 

La Chine mène une politique de défense active mais défensive. L’armée chinoise doit travailler comme une 
armée d’élite. Après le défilé, Xi Jinping a annoncé une réduction de 300 000 personnes dans les effectifs : 
cela concerne en particulier des soldats âgés. 

Au niveau régional, l’armée chinoise va travailler sur la diversification opérationnelle. Les problématiques 
principales concernent les défis transnationaux et les questions non-conventionnelles. 

Les Chinois ont envoyé des soldats pour lutter contre Ebola en Afrique et participent également à des 
opérations de maintien de la paix (Casques bleus). 

Deux missions sont sacrées : 

- protéger le territoire ; 

- diversifier notre position dans de nombreux dossiers. 
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� Le partenariat trans-Pacifique 

La Chine suit de près le processus du TPP. Le président Obama a annoncé son souhait d’aboutir sur cette 
négociation d’ici la fin de l’année. La Chine est vigilante aux règles concernant les règles commerciales, 

s’agissant des entreprises d’État et l’environnement, car 
cela va rétroagir sur la concurrence commerciale 
internationale. 

Les règles internes ne sont pas suffisantes pour atteindre 
les souhaits des États-Unis. 

En parallèle, il existe un dialogue Asie-Pacifique avec, en 
particulier, l’Inde, l’Australie et la Nouvelle-Zélande pour 
conclure un accord afin de favoriser l’intégration de la 
Chine à l’économie mondiale (AECP – 7 pays). 

 

� La route de la soie 

La route de la soie est une nouvelle version de la coopération régionale. L’objectif est le développement de 
l’industrie en Asie centrale et dans l’Asie du sud. Elle doit contribuer également à l’intégration régionale 
pour 60 pays et 4 milliards d’habitants. Enfin, elle repose sur une démarche innovante grâce à un fonds qui 
favorise les infrastructures. Pour résumer : améliorer, intégrer, innover (improvement, integration and 

innovation). 

La route de la soie ne concerne pas seulement la communauté régionale. C’est une aussi une coopération 
avec l’Europe. Les pays en Europe centrale et de l’est (Baltes, Balkans…) ont besoin d’infrastructure et 
d’investissement : ils manquent d’argent. Cela correspond à la situation de la Chine qui a des devises et une 
technologie industrielle et énergétique développée. Cela pourrait constituer un point d’ancrage pour la 
relation avec l’Europe de l’ouest. 

L’Europe de l’Ouest peut participer à cette initiative : quand bien même l’économie européenne ne se 
porte pas très bien, la technologie avancée que l’Europe de l’Ouest maitrise constitue un atout que la Chine 
propose à diffuser dans les pays tiers. 

 

� La situation au Moyen-Orient 

Trois événements essentiels pour comprendre la situation géopolitique : 

- le retrait des troupes de l’Irak ; 

- le retrait des troupes d’Afghanistan ; 

- la conclusion d’un accord avec l’Iran sur le nucléaire par la négociation ; 

Défis : 

- certains États doivent jouer un rôle plus important au niveau régional ; 

- après les « printemps arabes », une reconstruction de la légitimité politique de ces pays. 

L’Iran : 

- deux aspects principaux : i) la pression conjointe de plusieurs pays sur l’Iran et ii) les mesures 
économiques contre l’Iran. 

- Le consensus qui existe sur l’accord iranien ne signifie pas que le problème est réglé mais une 
nouvelle méthode moins dangereuse a été trouvée. Les relations commerciales avec l’Iran vont 
pouvoir reprendre : la France sera le premier pays à recevoir le Président iranien en novembre. 
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- Les diplomates iraniens sont très actifs au niveau international et le rôle de l’Iran va se renforcer au 
Moyen-Orient : ce sera un centre politique essentiel à moyen terme en raison de sa taille, sa 
population, la stabilité du régime et son développement industriel. L’Iran a des atouts 
incomparables. 

- L’enjeu : l’Iran va-t-elle parvenir à résoudre son problème psychologique vis-à-vis des États-Unis ? 

 

� Les relations sino-américaines 

Depuis la participation de la Chine à l’OMC, la Chine dispose de beaucoup de réserves et achète des bons 
du Trésor américain qui sont peu risqués. La Chine contribue à la stabilité des États-Unis qui ne pourraient 
pas financer leur niveau de consommation actuelle. 

Depuis 2008, il existe toutefois une prise de conscience : ce modèle ne peut pas continuer. 

Les États-Unis doivent procéder à une ré-industrialisation. Ils ne peuvent plus soutenir leur économie que 
par la consommation. La Chine rencontre aussi des enjeux de transformation de son modèle économique : 
de l’exportation à une consommation interne. 

La réutilisation des réserves au profit de la transition du modèle économique chinois est l’un des enjeux de 
la route de la soie. À l’avenir, il est possible qu’il y ait moins d’achat de bons du Trésor américain et 
davantage d’investissement dans l’Asie du sud-est. 

Il ne faut pas trop attendre de la visite de Xi Jinping aux États-Unis à la fin du mois en raison des difficultés 
que les deux pays traversent. Mais des avancées sont possibles au niveau des municipalités, de l’Asie du 
sud-est, surtout des peuples et dans les pays tiers. 

 

� Les relations sino-russes 

Le partenariat bilatéral stratégique entre la Chine et la Russie a atteint un niveau incomparable. La relation 
entre la Russie et d’autres pays occidentaux va moins bien qu’avant, ce qui a renforcé la volonté russe de 
nouer d’autres partenariats à l’est. La Chine noue des partenariats pas pour des raisons idéologiques, mais 
pour des intérêts. Il y a des intérêts communs avec la Russie, par exemple l’attachement à un monde 
multipolaire. La Chine respecte un principe : qu’elles que soient nos relations avec un pays, un partenariat 
bilatéral n’est jamais dirigé contre un autre pays. 

Plus largement, les BRICs veulent contribuer au multilatéralisme mondial. 
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Entretien avec M. ZHOU Hanmin, vice-président du Comité permanent de la Conférence 

consultative de Shanghai 

Compte-rendu de Natacha CHICOT, maître des requêtes au Conseil d’État 

Shanghai, le vendredi 18 septembre 2015 

 

 

La rencontre s’est déroulée en deux parties : une prise de 
parole très formelle – en chinois –puis un déjeuner au 
cours duquel M. Zhou a accepté de se prêter – en anglais 
–  au jeu des questions/réponses. 

 

- Sur la situation économique de la Chine : 

M. Zhou a admis la décélération de la croissance chinoise 
(autour de 7,3% en 2015 selon lui) mais souligné qu’il 
fallait nécessairement tenir compte, dans l’analyse de ces 
taux, de l’évolution à la hausse de l’assiette (RNB) qui est 
passé de 5200 Mds USD en 2010 à 6300 Mds USD en 2014. Cette tendance devrait se confirmer dans les 
cinq années à venir avec un taux de croissance qui pourrait se stabiliser autour de 6,5 % et un RNB aux 
alentours de 10000 Mds USD. 

L’économie chinoise doit évoluer pour prendre en compte trois séries de contrainte : l’augmentation du 
coût de la main d’œuvre, du coût environnemental et des matières premières. 

L’objectif de la Chine est de promouvoir l’ouverture avec ses principaux partenaires commerciaux ce qui 
passe notamment par l’aboutissement des négociations commerciales avec les EU. Les négociations sur le 
TAFTA sont également suivies avec attention, la Chine souhaitant pouvoir s’engager dans un processus 
similaire avec l’UE. 

 

- Sur le développement de Shanghai : 

M. Zhou a souligné le succès de la zone franche qui permet l’installation de plus de 1000 nouvelles 
entreprises par an. 

L’objectif est de faire de Shanghai une mégalopole innovante en particulier dans les domaines 
technologique et scientifique. Dix secteurs ont été identifiés comme prioritaires. Six pourront faire l’objet 
de coopération avec la France : l’aéronautique, l’aérospatiale, l’ingénierie bio, le nucléaire, l’agriculture 
haut de gamme et les infrastructures  environnementales. 

La ville entend aussi favoriser le développement d’universités mondialement reconnues en s’appuyant 
notamment sur des partenariats étrangers. 

 

- Sur la crise boursière : 

M. Zhou considère que cette crise était prévisible et qu’elle résulte pour beaucoup du manque de prudence 
des investisseurs alors que le marché boursier brille par son manque de prévisibilité. 
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- Sur Hong-Kong : 

M. Zhou présente cette place financière (mais aussi celle de Singapour) comme un exemple pour Shanghai. 
Il en a souligné – avec parfois une certaine ironie – les avantages comparatifs (compétences, pratique de 
l’anglais) qu’il a qualifiés de soft power. 

 

- Sur la politique éducative à Shanghai :  

M. Zhou a vanté les mérites du système éducatif de Shanghai en insistant notamment sur les efforts 
consentis par la collectivité pour favoriser l’apprentissage des langues étrangères dont le français et 
l’allemand. 

 

- Sur l’immigration : 

M. Zhou a défendu le principe d’une immigration sélective favorisant l’arrivée de compétences spécifiques. 

 

Le déjeuner a révélé un personnage charismatique, de toute évidence très sûr de lui, maîtrisant 
parfaitement l’anglais et les techniques de communication au risque d’en faire parfois un peu trop.  
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Visite de SCIPIG – site d’Air Liquide 

Compte-rendu d’Emmanuelle GIRY, conservateur du patrimoine 

Shanghai Chemical Industry Park, le vendredi 18 septembre 2015 

 

 

Accueil, présentation et visite par Marc Coekelberghs, General Manager. 

 

Nature 

SCIPIG, Shanghai Chemical Industry Park Industrial Gases Compagny, est une 
coentreprise (joint-venture), réunissant à parts égales les groupes Air Liquide 
et Praxair (50 %-50%). Cette société, créée en 2003, produit, fournit et 
distribue des gaz industriels en grande quantité, dans la branche d’activités de la grande industrie. 
Investissement de 2,5 milliards de yuans. 

 

Organisation interne 

SCIPIG compte 101 personnes dont un seul expatrié (Marc Coekelberghs, General Manager). Le general 

manager est toujours nommé par Air Liquide et le directeur financier par Praxair. 

 

Situation au sein du parc chimique 

Shanghai Chemical Industry Park. Parc industriel de 29,4 kilomètres carrés, comportant des groupes tels 
que Bach, Bayer, Tianyuan, Evonik, MGC. Le parc est structuré par une personne morale, SCIP (Shanghai 
Chemical Industry Park), articulé en plusieurs branches (investissement, administration, incinération des 
déchets dangereux). 

 

Installations 

Le site compte 5 unités de production, répartis en 2 branches sur 78 000 mètres carrés de terrain : 

- Gaz de l’air (oxygène, azote, air comprimé). Pour cette partie, 3 unités de 3 générations différentes 
existent (2004 ; 2010 ; 2015). 

- Hydrogène et CO. 

SCIPIG fournit des gaz industriels à d’autres clients situés sur le parc chimique. Pour cela, outre les unités de 
production des gaz, un réseau de canalisations pour redistribution a été installé (avec système de comptage 
installé auprès de chaque client). 

 

Cadre de réalisation des activités 

Les activités réalisées par SCIPIG répondent aux standards mondiaux d’Air Liquide, en terme de qualité et 
sécurité (depuis 2003, aucun LTA -lost time accident- et à peine 2 NLTA). Les procédures de 
contractualisation avec les clients se font nécessairement sur le long terme au vu des infrastructures 
déployées pour la livraison des produits (durée moyenne des contrats de 15 ans). En revanche, la 
production est directement liée aux besoins des clients 

La pollution a peu d’incidence sur l’aspiration de l’air et sa transformation. 
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Processus de production des gaz 

Gaz de l’air (oxygène, azote, air comprimé). 

Aspiration – Compression – refroidissement – liquéfaction de l’air – distillation puis évaporation de l’azote 
et séparation de l’oxygène - distribution 

Hydrogène et CO. 

Mélange de gaz naturel et de vapeur d’eau – obtention d’un gaz de synthèse – purification – production de 
monoxyde de carbone et d’hydrogène. 
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Visite du port en eau profonde de Yangshan  

Compte-rendu de l’amiral Jean-Claude BARRÈRE 

Yangshan, le samedi 19 septembre 2015 

 

Le samedi 19 septembre, la délégation des jeunes leaders a été invitée à visiter le port en eau profonde de 
Yangshan.  

Ce projet destiné à démultiplier les capacités de traitement de conteneurs du port de Shanghai  a été 
démarré au début des années 2000. Partie intégrante de la province voisine du Zhejiang, l’île de Yangshan a 
été vidée de ses habitants, les villages dont il ne subsiste aujourd’hui plus de traces ont été rasés et le 
fameux pont de Donghai, un temps le plus long pont du monde, a été construit pour relier le futur 
complexe portuaire au territoire de Shanghai.  

Le chantier a été réparti en 4 zones consécutives de construction. Les trois premières ont été livrées entre 
2005 et 2012. Elles  sont pleinement opérationnelles et permettent d’ores et déjà de traiter un trafic 
annuel de 12 millions d’EVP (équivalent « vingt pieds », l’unité de référence pour ce type d’activité). La 
quatrième tranche dont le polder est en phase de finition sera livrée en 2017.  

Cette extension place désormais le Shanghai International Port Group (SIPG), la société d’exploitation du 
complexe portuaire Shanghai-Yangshan, en première position mondiale avec une capacité de plus de 25 
millions d’EVP par an qui devrait être portée à plus de 30 millions d’EVP à l’échéance de 2017. 

Pour les grands armateurs internationaux, ce port en eau profonde de Yangshan situé à moins de 100 km 
des routes maritimes du Pacifique de l’Ouest présente de nombreux avantages opérationnels. Offrant des 
accès aux navires pouvant caler jusqu’à 17, 50 mètres de tirant d’eau, il peut accueillir les plus grands 
porte-conteneurs du monde tels que les navires géant de la classe Jules Verne de la CMA-CGM (16 000 
EVP). Par ailleurs, il est d’accès très facile et, en comparaison avec les autres ports de même type, le temps 
d’attente au mouillage semble y être relativement réduit. Les équipements de manutention très modernes 
permettent également d’optimiser la durée des escales car les mouvements de conteneurs sur la zone des 
trois premières tranches sont semi-automatisés et, pour la  dernière tranche, la SIPG prévoit qu’ils soient 
totalement automatisés. 

Le sujet de l’acheminement et l’évacuation des conteneurs sur l’île de Yangshan semble avoir été 
également bien pris en compte. Une immense zone de délestage est en cours de construction et les 
mouvements peuvent s’effectuer à la fois par barge ou via l’autoroute empruntant le pont. 

Au travers du caractère colossal du projet, cette visite du port de Yangshan a permis concrètement de 
constater que la stratégie chinoise de reconquête des routes de la soie est l’expression d’une volonté 
politique forte et inscrite dans la durée.  
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Programme d’échanges franco-chinois « Charles de Gaulle » 

Les partenaires de la Fondation 
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La Fondation Bettencourt Schueller et l’Institut des Affaires étrangères du Peuple chinois sont les 
partenaires officiels du programme d’échanges franco-chinois de « personnalités d’avenir » initié par la 
Fondation Charles de Gaulle depuis 2005. Grâce à leur soutien, une cinquantaine de jeunes hauts 
fonctionnaires et cadres dirigeants tant chinois que français ont bénéficié de ce programme pour accroître 
leur connaissance mutuelle et celle de leur pays. 
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le décret du 22 novembre 1992 
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Programme d’échanges « Charles de Gaulle » 

Les filleuls de la Fondation Charles de Gaulle 
 

 
 
 

 




















